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Quand l’INA propose ses « archives pour 
tous » 
D’une mémoire télévisuelle à la nais-
sance d’une télévision-mémoire en ligne
Benoit Lafon1
La diffusion d’une mémoire sur Internet intéresse de manière croissante les acteurs 
institutionnels dans le domaine des archives. Cet article analyse la mise en place 
du site web « archives pour tous » lancé par l’Institut National de l’Audiovisuel (Ina) 
en 2006 (racines de ce site dès 1995). Du point de vue des publics, ce site recrée des 
repères sur le Web, un cadre d’expérience familier (Goffman, 1974) en s’appuyant sur 
les archives télévisuelles (le patrimoine commun des Français, véritables « made-
leines de Proust télévisuelles »). Dans la lignée des questions liées à l’émergence 
d’« industries du contenu » (Miège, 2000), l’analyse se propose de mettre en évidence 
la construction d’une offre éditorialisée (analyse du contenu de 50 captures du site en 
2009), véritable télévision-mémoire en ligne : c’est bien la télévision comme média 
de masse qui reste la matrice de cette offre d’archives en ligne, marquée par une 
intégration dans la mémoire collective d’une culture télévisuelle.
Mots-clés : télévision, web, MéMoire, Média, archive, audiovisuel, ina, industries 
culturelles.
Broadcasting memory on Internet concerns lots of institutional actors in the field of 
archives. This article analyzes the implementation and growth of the website “archives 
pour tous” (“archives for everyone”) created by the National Audiovisual Institute (Ina) 
in 2006 (origins of this site found in 1995). From the public perspective, this site re-
creates markers on the Web, a frame for familiar experience (Goffman, 1974) based 
on the TV archives (the common heritage of the French, “madeleines de Proust”). In 
line with the issues related to the emergence of “content industries” (Miège, 2000), the 
analysis aims to highlight the construction of an editorialized offer (content analysis of 
50 screenshots of this website in 2009), a real online television-memory : television as 
a mass medium remains the matrix that characterizes this online television, marked 
by integration in the collective memory of a television culture.
Keywords: television, web, website, MeMory, archive, audiovisual, cultural stu-
dies.
1  Chercheur au Gresec (Groupe de Recherche sur les Enjeux de la Communication) à l’Université 
Grenoble 3 et Maître de conférences en sciences de l’Information et de la Communication, Benoît Lafon 
mène des recherches sur les rôles politiques et sociaux de la télévision.
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Introduction
La construction de mémoire(s) pose la question des espaces où les discours tran-
sitent et sont proposés à des publics. Les médias audiovisuels ont joué un rôle 
essentiel à cet égard, mais se voient concurrencés par les outils numériques, 
largement construits sur des logiques industrielles et marchandes (Miège, 1997, 
2000). Le Web (l’une des composantes du méta-médium Internet) est l’un d’entre 
eux et voit l’offre de vidéos à la demande croître, au point que certains avis prophé-
tisent la disparition du média télévision. Dans ce contexte où l’on peut craindre 
une perte de repères culturels dans un univers médiatique en plein bouleverse-
ment, l’offre de services en ligne proposée par certains acteurs institutionnels 
présente des caractéristiques intéressantes.
Le cas du service web « archives pour tous »2 lancé par l’Institut National de 
l’Audiovisuel (INA) en 2006 nous semble exemplaire à plusieurs titres. Du point 
de vue des industries culturelles, il pose la question d’une offre patrimoniale, édu-
cative, et néanmoins pérenne proposée en ligne. Du point de vue des publics, il 
permet une offre identifiable et recrée des repères, un cadre d’expérience familier 
(Goffman, 1974) en s’appuyant sur les archives télévisuelles (le patrimoine com-
mun des Français). Enfin, il utilise les codes du média télévisuel en les adaptant 
et en recréant un mode de distribution original, une hybridation intéressante 
des médias audiovisuels traditionnels et numériques, que la vidéo à la demande 
popularise.
Dans un premier temps, nous reviendrons sur la longue expérience de l’INA en 
tant qu’acteur des espaces numériques, tout en détaillant les conditions de lance-
ment du site « Archives pour tous ». L’analyse de ce site sera par la suite menée 
en profondeur par l’application d’une méthode d’analyse de contenu socio-dis-
cursive (Esquenazi, 2002), doublée de concepts empruntés aux approches en SIC 
relatifs aux industries culturelles (Miège, 1997, 2000). Nous nous attacherons à 
comprendre comment est ainsi créé par l’INA un cadre des archives télévisées en 
ligne, et les implications pour les téléspectateurs-internautes amenés à consom-
mer ces archives. Ce faisant, le rôle de repère culturel de ce site sera souligné, 
montrant qu’il opère à plusieurs niveaux (dispositif, thématiques) par référence 
à un média antérieur : la télévision.
1. L’INA, une institution à la croisée du cathodique et du 
numérique
Du point de vue des industries culturelles, l’INA (Établissement public de l’État à 
caractère industriel et commercial) a toujours eu une position cruciale. Créée lors 
de l’éclatement de l’ORTF par la loi du 7 août 1974, cette institution a un rôle de 
sauvegarde et de valorisation des archives audiovisuelles, renforcé par l’attribution 
2  http://www.ina.fr/archivespourtous/index.php, http://www.ina.fr depuis juin 2009.
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en 1992 de la gestion du dépôt légal de l’audiovisuel via l’Inathèque de France 
(suivie en 2006 par celui du Web). L’objectif de l’INA est dans ce contexte de 
développer une offre commerciale pérenne visant à valoriser les archives audio-
visuelles (télévision et radio) sur des supports numériques. Ces objectifs réitérés 
par le contrat d’objectifs et de moyens de 2005 étaient déjà ceux de l’INA en 1994, 
comme l’indiquait son président J.-P. Teyssier (archive Ina.fr) à l’occasion de la 
présentation du nouveau logo :
Pour son vingtième anniversaire, l’Institut National de l’Audiovisuel 
change d’habit et affirme son identité dans l’audiovisuel français et 
international. Ses activités ont contribué, depuis vingt ans, à créer un 
espace de mémoire audiovisuelle, accessible au quotidien et dans le 
futur. Le nouveau logo de l’INA symbolise cette idée force. Le carré, 
aux parois solides et définies, impose la maison ; le bleu ouvre l’infini 
de l’univers de l’image et du son ; les trois lettres blanches décrivent le 
chemin de l’imaginaire, de la création et du progrès. […] Cet habit re-
flète également les défis de l’an 2000  […] La marque « INA » devrait 
y devenir un repère, une référence et un espace accueillant.
La politique de communication de l’INA a donc toujours consisté à valoriser une marque 
repère pour les publics, le logotype de l’entreprise reproduisant dans ses différentes ver-
sions – moyennant une mise en forme esthétique minimaliste – l’incrustation « INA » 
encadrée caractéristique des archives diffusées par la télévision depuis les années 1970.
Confronté parallèlement à la gestion du problème public de la conservation et de la numé-
risation des archives audiovisuelles durant les années 20003, l’INA développe depuis les 
années 1990 une offre de services en ligne. Cinq types de sites – et donc cinq types d’offre 
de visionnage d’archives en ligne – ont été mis progressivement en place par l’INA :
- 1995-1997 : prémisses d’une offre d’archives en ligne
- 1998-2001 : « voir et revoir » des extraits d’archives
- 2002-2005 : les débuts d’une offre commerciale
- 2006-2009 : l’ouverture des « archives pour tous »
- Après juin 2009 : ina.fr, télévision-mémoire.
À partir de 1995, le site Ina.fr offre aux internautes la possibilité de visionner en bas débit 
des archives. Ce site est une page d’un portail plus général, le « médiaport » de l’INA, qui 
entend regrouper des sites liés aux médias. En 1997, deux sélections d’archives, INA News 
et une autre sur la guerre 1939-1945 sont ainsi ouvertes au public, suivies dès 1998 par 
la mise en place d’une rubrique intitulée « voir et revoir ». Toutes les versions ultérieures 
3  Par exemple, un article du journal Le Monde du 4 avril 2003 est titré : « Les archives de l’INA 
menacées de mort naturelle ». Deux ans et demi plus tard, le 22 novembre 2005, le même journal 
titrait : « Le fonds d’archive de l’INA devrait être sauvé d’ici à 2015 ».
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des sites web de l’INA comporteront cette rubrique, plus ou moins mise en avant. Entre 
1998 et 2001 la possibilité de visionnage de ces archives n’est associée à aucun autre 
service, il s’agit typiquement d’un site vitrine, alors qu’entre 2002 et 2005 l’offre présente 
un caractère commercial plus affirmé : rubrique « voir et revoir » associée à des parcours 
thématiques (« INA, raconte-moi »), à l’« archive du jour » ou encore à la « boutique en 
ligne » (vidéos, audio, multimédia, publications). Cependant, en raison de l’éclatement de 
ces liens en une série de rubriques à divers endroits de la page-écran, il apparaît que l’offre 
éditoriale n’est pas encore cohérente et bien établie (cf. illustration ci-dessous).
Illustration 1 : Captures du site Ina.fr (07/06/1997, 11/08/1999, 19/11/2004, 17/05/2009)
Les espaces cliquables vers les images d’archives sont entourés en noir
L’offre de visionnage en ligne va progressivement s’étoffer au point de devenir 
un site à part entière – le site APT – lorsque la numérisation du fonds permettra 
d’offrir aux publics la possibilité de visionner « 100 000 émissions de radio et 
de télévision ». Ce faisant, la mise en valeur au sein du site ina.fr sera croissante, 
comme le montre l’illustration ci-dessus.
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Pour rendre compte de la progression de l’espace réservé sur la page d’ac-
cueil du site web de l’INA à ce service de visionnage d’archives, il est pos-
sible de quantifier le pourcentage occupé à l’écran par ce service :
Graphique 1 : part moyenne pour les périodes considérées de l’espace réservé 
sur la page d’accueil Ina.fr aux services de visionnage d’archives (calcul basé 
sur la capture d’un site /an)
L’INA consacre une part croissante de son portail d’accueil à une offre de 
visionnage d’archives radio et télévision destinée au grand public : dès 
2006, un tiers de l’espace de la page d’accueil y est consacré, doublé de 
la mise en place d’un véritable site dédié. Un second changement majeur 
intervient le 25 juin 2009 : à partir de cette date, le site APT devient ina.
fr, l’ex-portail de l’INA devenant ina-entreprise (http://www.ina-entreprise.
com). En termes d’accès grand public, l’offre de vidéos en ligne f init par 
supplanter les autres services en ligne de l’INA.
Cette ouverture en 2006 d’un site dédié à la consultation d’archives en 
ligne constitue un projet éditorial original, qui « a été conçu comme un 
média à part entière » selon Roei Amit, responsable des éditions de l’INA. 
« Après le B to B […] et l’expérience réussie du portail professionnel en ligne 
Inamediapro, on communique aussi désormais dans le B to C. » (Amit, 2008). 
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Dans cette optique, l’analyse de la communication de l’INA reprise par la presse 
lors de l’annonce du lancement de ce site est éclairante, en ce qu’elle fait ressor-
tir le caractère « médiatique » et « télévisuel » de celui-ci.
Tableau 1 : Qualificatifs utilisés dans 18 articles de presse relatant le lancement du site 





















Les qualificatifs grisés dans le tableau ci-dessus, relatifs à l’Internet, arrivent 
statistiquement loin après ceux qui décrivent l’offre originale de l’INA, à savoir 
des heures d’archives, de programmes de télévision, d’émissions ouvertes au 
public. Le trait saillant de ce nouveau service est donc davantage d’être une 
offre destinée à des publics dans une conception classique des médias de 
masse que d’être un nouveau service web destiné aux internautes (terme utilisé 
seulement 10 fois dans 18 articles). Ce sont donc les publics de la télévision 
qui sont ici visés prioritairement, autrement dit les téléspectateurs, orientation 
renforcée avec le passage déjà évoqué du site APT au site ina.fr. En effet, à partir 
de juin 2009, c’est l’INA en tant qu’organisation qui s’efface au profit de la 
consultation d’archives TV par le grand public, les internautes-téléspectateurs.
4  Les 18 articles ont été répertoriés sur la base Factiva et sont issus des titres suivants : Le Nouvel 
Observateur, L’Express, Le Point, AFP, 01Net, Libération, Le Monde, La Croix, Le Figaro.
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2. Le téléspectateur convoqué : un parcours télévisuel en ligne
Devant agir, comme entrevu précédemment, comme un média, le site ina.fr se 
fonde pour cela sur les pratiques médiatiques des téléspectateurs, déjà socialisés 
au média de référence de ce site qui en recycle les programmes : la télévision.
a. La mémoire télévisuelle : un cadre d’expérience médiatique
Afin d’analyser ces pratiques, il s’agit d’abord de questionner le type de par-
cours des utilisateurs du site ina.fr, en se fondant sur leur acte présent, à 
savoir une « expérience spectatorielle », elle-même résultant d’expériences 
spectatorielles antérieures intériorisées. Cette notion a été déf inie par 
E. Macé : « L’expérience spectatorielle est bien ce lieu de la rencontre entre des 
représentations culturelles, telles qu’elles ont été construites par les “théories” des 
programmateurs, et l’expérience sociale d’individus inscrits dans des rapports 
sociaux […] » (Macé, 2001 : 220) L’expérience spectatorielle du site ina.fr a 
bien été pensée de manière à intégrer les futurs usagers du site, comme le 
soulignait en 2006 E. Hoog, P-DG de l’INA : 
« L’architecture générale sera très lisible et une attention particulière sera portée 
à la qualité et à la dynamique éditoriale. […] L’un des enjeux du site sera de 
répondre aux attentes des différents publics, qu’il s’agisse d’un lycéen souhaitant se 
documenter et nourrir un exposé, de parents souhaitant revoir le journal télévisé 
de l’ORTF du jour de leur naissance ou encore d’un internaute désirant simple­
ment surfer pour son plaisir. » (Hoog, 2006 : 63-64)
Ainsi pensée, l’expérience spectatorielle de l’usager « standard » d’ina.fr se 
fonde sur un ensemble de connaissances partagées par les usagers, que nous 
pouvons envisager à travers la notion de cadre d’expérience au sens qu’en 
donne E. Goffman (Goffman, 1974). Selon E. Goffman, un cadre est ce qui 
permet « d’accorder du sens » à une situation, c’est un « schème interprétatif » 
(Goffman, 1974 : 30). L’expérience est toujours cadrée, c’est-à-dire interpré-
tée par l’acteur impliqué. A ce titre, l’expérience spectatorielle est bien une 
interprétation, un sens accordé à la consommation médiatique. Ainsi, un 
programme ou un genre télévisuel peut constituer un cadre, qui sera trans-
formé, remodalisé (Goffman, 1974 : 91-92) par sa rediffusion : ce qui change 
alors est non le contenu du programme (strate profonde ou interne) mais 
son contexte de diffusion (strate externe ou frange du cadre). Par exemple, 
un reportage peut être rattaché à un « cadre du journal télévisé » et, diffusé 
des années plus tard sur le Web, à un « cadre des archives télévisées », voire 
« journal du jour de votre naissance ». En effet, par la modification de sa 
frange (rediffusion à titre de document), une émission télévisée devient une 
« archive », elle entre dans un cadre particulier d’interprétation, celui de la 
mémoire télévisuelle, qu’il s’agit d’analyser.
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b. La mobilisation du cadre par l’INA : expériences spectatorielles des archives 
télévisées
Considérant que le parcours des utilisateurs du site ina.fr se fonde sur un cadre de 
la mémoire télévisuelle, il s’agit d’analyser comment l’INA le mobilise par différents 
procédés et des propositions d’itinéraires au sein des archives (capture ci-dessous). Le 
parcours proposé à l’internaute pour accéder aux archives met en évidence la mobi-
lisation d’une compétence relative à la mémoire télévisuelle, il s’agit bien d’un télés-
pectateur-internaute.
Illustration 2 : Capture du site Ina.fr (27/08/2009)
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Afin de répondre aux attentes imaginées des téléspectateurs-internautes, les 
propositions d’itinéraires du site ina.fr couvrent toute une gamme de parcours 
possibles, des plus directifs aux plus libres. Sur la base du site capturé ci-dessus, 
un tableau récapitulatif peut être construit.
Tableau 2 : Parcours proposés à l’internaute sur le site ina.fr
Parcours 




de mots-clés (ou « tags ») mis en forme avec taille 
de police variable
archives mises en avant
navigations en déroulant des listes de choix.





Dans l’offre la plus directive, on retrouve des fresques interactives destinées à 
l’éducation – proches de l’écriture multimédia des cédéroms culturels5 –, mais 
aussi des sélections opérées par des personnalités, le public ou la rédaction, ainsi 
que les archives mises en avant quotidiennement pour leur lien avec l’actualité. 
Un autre type d’offre à caractère directement commercial présente un éventail de 
choix restreint : les publicités pour des collections DVD ainsi que l’offre visant à 
découvrir et éventuellement commander le « journal de votre naissance ».
Les parcours plus libres font pour leur part plus largement appel aux compétences 
de téléspectateurs des internautes. À titre d’exemple, ces derniers ont à leur dis-
position une série de menus à la gauche de l’écran afin d’opérer recherches en 
texte libre ou navigations en déroulant des listes de choix, par exemple : explorer 
> Thèmes / personnalités / époques /programmes. La catégorie « programmes » 
liste ainsi quatre-vingt-dix titres d’émissions de toutes époques et de tous genres.
Ces parcours proposés montrent que le public visé est bien celui de la télévision, l’appel 
à cliquer étant suscité par différentes références à l’univers médiatique de la télévi-
5  Sur ce point, voir l’analyse de M. Lavigne : Lavigne, M. (2005). Regard rétrospectif sur les CD­
ROM culturels, in Revue Entrelacs, [en ligne], mis en ligne le 16 décembre 2005. 
URL : http://www.entrelacs.fr/spip.php?article70. Consulté le 18­03­2009, p. 32­33.
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sion, intégrées et mémorisées par les internautes. Ce procédé d’appel à la mémoire 
télévisuelle agit comme une « promesse » au sens qu’en donne F. Jost, puisque le 
programme d’archive n’appartient plus à un genre particulier (sport, actualités, etc.) 
mais agit comme un réactivateur de la mémoire télévisuelle du téléspectateur-inter-
naute : « le genre est au cœur d’un affrontement de l’émetteur, qui impose sa sémantisation 
au document audiovisuel par divers moyens para ou épitextuels (titre, générique, dossier de 
presse, autopromotion, etc.), je préfère le considérer comme une promesse qui entraîne chez le 
spectateur des attentes, que la vision du programme met à l’épreuve » (Jost, 1997 : 16). Ce 
sont ces attentes qui sont ici visées, transcendant la notion de genre originel de l’archive 
audiovisuelle. L’archive est regardée pour son rôle d’archive, de souvenir de l’émotion 
liée à une expérience télévisuelle passée – le plus souvent pendant l’enfance –, expé-
rience dont il s’agit de réactiver les affects afin de provoquer l’intérêt de l’internaute, et 
éventuellement l’acte d’achat.
3. Télévision-mémoire : un média de masse en ligne ?
Le site ina.fr propose une évidente éditorialisation des archives télévisuelles, qui sont 
présentées dans un contexte réactualisé quotidiennement par l’« archive du jour ». Cette 
démarche est expliquée par R. Amit, qui assimile cette page à une « une » de journal : 
« conçue comme la une d’un site média, avec l’“archive du jour” et différents dossiers sur des 
thèmes d’actualité, politique, culturelle ou de société, où nos vidéos résonnent avec l’actualité 
et l’éclairent avec la profondeur des images historiques » (Amit, 2008).
Mais plus encore que la richesse de son fonds d’archive, l’INA dispose de la gestion des 
droits sur ces archives, ce qui en fait un acteur ayant la possibilité de mettre en place 
un modèle économiquement viable. En effet, analysant en 1997 le « déplacement vers 
les contenus » des industries culturelles, B. Miège soulignait que « pour les programmes 
diffusés et même pour une majorité de produits informationnels en ligne, la détention de droits 
de diffusion est un atout essentiel », qui pousse les groupes à constituer des « catalogues 
de droits » (Miège, 1997 : 62). Ainsi, l’INA dispose là d’un avantage concurrentiel lui 
permettant de mettre en place un système de paiement par le consommateur, l’« archive 
du jour » jouant le rôle de produit d’appel gratuit. Nous sommes bien en présence de 
l’« émergence » d’une industrie du contenu (Miège, 2000 : 73), caractérisée par deux 
aspects « liés et même articulés » : « l’individualisation des pratiques et l’extension du 
paiement par les consommateurs » (Miège, 2000 : 76-77). En effet, si le téléspectateur-
internaute bénéficie bien d’un contenu éditorial original et de la possibilité de réactiver 
ses souvenirs télévisuels personnels par une offre de navigation personnalisée (= indivi-
dualisation), son parcours dans les archives rencontre vite une limite l’engageant à payer 
pour visionner sa sélection dans de bonnes conditions, en intégralité et plein écran.
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Jouant sur la nostalgie télévisée, ina.fr rassemble une forte audience6 avec un contenu 
éditorialisé et quotidiennement actualisé dans une logique de programmation : ce qui 
est la structure même du média audiovisuel de masse classique. Nous avons à cet égard 
mené une analyse plus approfondie de cinquante « archives du jour » (diffusées entre le 
8 mars et le 26 avril 2009).
On peut noter en premier lieu que les documents diffusés dans le cadre de ces archives 
du jour sont à 78 % des reportages de journal télévisé pour la période considérée. Le 
contenu éditorial privilégié est donc celui de l’information journalistique. Pour ces mêmes 
documents ont été déterminés les événements donnant lieu à leur sélection, ainsi que les 
thèmes d’actualité auxquels ils font référence. Le tableau suivant résume ces résultats :
Tableau 3 : Événements et thèmes de l’« archive du jour » (nombre d’archives du jour 



















6  Selon le journal Le Figaro, « Depuis trois ans, l’engouement pour le patrimoine audiovisuel français que 
l’INA met en ligne n’a pas faibli. Son site totalise 1 million de visiteurs uniques par mois. 250 000 vidéos ont été 
téléchargées depuis le lancement et 8 000 DVD ont été gravés à la demande. Toutefois, le succès des sites de par­
tage vidéo oblige aujourd’hui l’organisme public à faire évoluer son outil vers le Web 2.0 et, surtout, à continuer 
d’enrichir son contenu. Des 10 000 heures de vidéos numérisées au départ, le site de l’INA est passé à 25 000. Et 
l’institut multiplie ses mandats auprès des producteurs et diffuseurs privés pour accroître son champ d’action. »
Devillers, S. « INA : 200 000 pubs disponibles d’un simple clic », Le Figaro, 29/06/2009. 
http://www.lefigaro.fr/medias/2009/06/23/04002­20090623ARTFIG00467­ina­200000­pubs­disponibles­
d­un­simple­clic­.php, consulté le 10/01/2010.
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Il ressort de cet examen la forte présence de thèmes généralement qualifiés de « soft 
news », à savoir principalement la culture. En ce qui concerne les thèmes d’actualité 
plus classiquement considérés comme « légitimes » – politique, société, économie –, 
il est à noter que l’événement donnant lieu à leur médiatisation est le plus souvent un 
anniversaire ou un acte de communication institutionnelle ou publique : journées et 
semaines de…, salons et festivals, etc. La ligne éditoriale d’ina.fr est donc celle d’un média 
de divertissement à visée pédagogique. Preuve en est l’importance donnée aux « mar-
ronniers » (en l’occurrence le printemps, Pâques et l’heure d’été), qui sont l’occasion 
de reportages instructifs et divertissants. Enfin, notons que l’audience du site nécessite 
un choix d’archives proches des internautes, autrement dit suffisamment récentes pour 
susciter des souvenirs chez ces derniers.
Graphique 2 : Nombre d’archives selon leur décennie de référence
La décennie la plus convoquée est la décennie 1990, les années 2000 arrivant en 
deuxième position. Les archives plus anciennes sont plus rares et deviennent alors 
documents d’histoire, au risque de s’éloigner de la ligne éditoriale du site mise 
précédemment en évidence. L’objectif reste d’intéresser le téléspectateur-internaute 
en lui rappelant des repères de son existence, comme l’explique J.-P. Esquenazi:
Les médias élaborent le “papier peint” de notre vie quotidienne, selon 
le mot de Jérôme Bourdon […] Par exemple, l’actualité des années 
soixante est aujourd’hui attachée aux commentaires compassés du 
journal télévisé de l’époque. Elle enracine l’expérience en la sélection-
nant et en la représentant : celle-ci, en s’institutionnalisant, devient 
“objective”. Elle devient une connaissance disponible, y compris pour 
la construction de nos biographies. L’on pourra dire par exemple: « Je 
suis né avec la guerre froide, me suis marié quand Armstrong visi-




Les contenus proposés par l’INA via son site ina.fr nous semblent en définitive 
constituer une forme particulière d’espace numérique, fondé sur la mémoire des 
téléspectateurs ainsi que sur leurs compétences. Il s’agit par conséquent moins 
d’un site web au sens classique du terme ou d’un réseau social (bien que leurs 
techniques y soient mobilisées) que d’une forme de télévision-mémoire en ligne, 
visant une audience maximale. Des synergies et partenariats avec des chaînes de 
télévision sont d’ailleurs largement présentés sur le site (éditions DVD, émission 
Téléscopie réalisée par l’INA et diffusée sur France 3, partenariat avec Dailymo-
tion), et un projet de chaîne INA-TV diffusée via des bouquets fut un temps envi-
sagé au milieu de l’année 2008. Ces synergies présentes du côté des producteurs 
recoupent l’existence du couple téléspectateur-internaute évoqué tout au long de 
cette analyse, et observé dans une étude relative aux pratiques communautaires 
en ligne sur les séries télévisées : 
Le Web représente [ainsi] un espace privilégié d’acclimatation 
pour les téléspectateurs-internautes curieux de découvrir une 
série avant même qu’elle ne soit diffusée à l’antenne. […] Paral-
lèlement, le format et les codes véhiculés par les séries télévi-
sées semblent propices à fertiliser les pratiques communau-
taires en ligne. (Ferjoux, 2007 : 7)
Ainsi l’offre d’ina.fr semble-t-elle répondre à l’une de difficultés majeures du Web, 
celle du « butinage » évoqué par M. Lavigne : « du côté du récepteur, le mode 
de consultation des sites Web, où l’on “navigue” de site en site, où l’on “surfe” 
de lien en lien, est peu propice à l’approfondissement sur une œuvre précise » 
(Lavigne, 2005 : 35). Ina.fr se révèle par conséquent être un produit médiatique 
hybride, se fondant sur les expériences d’un autre média (la télévision) à d’autres 
époques, pour créer un espace numérique où l’utilisateur est amené à combiner 
ses affects (mémoire télévisuelle) à ses pratiques médiatiques présentes (réseaux 
numériques, actualités journalistiques).
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